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Printemps Est Arrive
LE TEMPS DES PALETOTS LEGERS 

POUR HOMMES
I j fi

VENEZ Voir notre Assorti
ment Complet de PALETOTS, 
faits de tous les tissus: Twill,Ga
bardine, Cravanette, Tweeds et 
Velours.
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hea, Modèles sont les [dus ré
cents et les prix très modérés, va
riant de

И5ЛЄ à Я5.Є0
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CHAPEAUX
Toutes les dernières nuances de gris et bran à $5.
_ CRAVATES
■Щ, St, SIA 11-50 ЛОс, .75c, SI., $125

POUR Marchandise Supérieure et meil
leur SERVICE VENEZ CHEZ
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LE MADAWA^KA
PAGE CINQ

A LA LEGISLATURE Falle mais que nous serons en me
sure d’augmenter les revenus or
dinaires de la Province provenant 

tCrres de *a Couronne.
.“Une fois que l’usine de Grand- 

rails sera reliée à celle de Mus
quash et que les petits pouvoirs ! 
d eau seront exploités, toutes les 
parties de la province pourront 
bénéficier d’une énergie électri- 
4ue і un taux relativement bas.

“Grâce à l’expérience que nous 
avons acquise dans cette provin
ce”, poursuivit l’hori. M. Veniot, 
"grâce aussi à la connaissance'àes 
systèmes en usage dans l’Ontario 
èt ailleurs nous sommes convain
cus qu'il est possible de créer 
fonds de réserve suffisant pour 
permettre à la province de venir 
en aide financièrement aux dis
tricts éloignés de façon à leur 
permettre de profiter des mêmes 
avantages dont pourront jouir les 
municipalités situées près des li
gnes “de distribution. P 
yen, nous espérons que dans . 
période relativement courte et 

qui suivra la construction de l’u
sine hydro-électrique de Grand.- 
Sault, la plus grande partie de la 
population rurale pourra profiter 
des avantages que procurera le 
développement de nos pouvoirs 
d’eau.’’

, SIÇANA
1 ■La merveilleuse Pipe qui donne constamment

і injutable, 
reste toujours 
comme neuve 
ten nettoyant 
j*a cartouche 
t avec un 
I morceau de 

journal.
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°e pas nécessairement Ja condam
nation de la politique du gourer- 
nement en ce qui concerne l'es- 
ploitation de nos pouvoirs d’eau. 
Je répond à ceci que les influences 
qui travaillent contre nous n’hé
sitent pas à dire que l’Opposition 
n ayant aucune politique définie 
en ce qui concerne cet important 
problème de nos pouvoirs d’eau, 
ses critiques peuvent être et mê
me doivent etre acceptées 
me une condamnation de l’inifia- 
tive prise par le gouvernement 
sur cette question. Il est incontes
table que l’attitude de l'Oppoai- 
tion sur ce sujet, toute involontai
re qu’eHe puisse être sert large
ment aux promoteurs de cette 
propagande secrète et hostile que 
1 on dirige cofttr^ nous en essa
yant de jeter le douté dans les es
prits sur la valeur de notre poli
tique de développement et de con
trôle par l’Etat. Je pourrai, si la 
chose est nécessaire, donner le 
plus amples détails sur le mou
vement qui se fait â l’heure ac- 
tuell

. Suite de la pagé 4 
cevrer cette circulaire”, était-ü 
écrit au bas de la feuille, “copiez- 
la et adressez-Ia à dix autres per
sonnes.”

“Je,croîs que nous avons là”, 
déclara l’hon, M. Veniot, “la chaî
ne de prières de l’opposition”, 
(rires à droite ; protestations à 
gauche).

M. Richards, leader 
tfctir, »è levé:

—Pouvez-vous prouver 
l’opposition est responsible ( 
article? demande-t-il sur 
solennel. 4 f /
M."v& e-h 

elle a outil*
au biè^¥>

(Hilarité générale à droite et 
applaujdiaeements.)

L hein : M. Veniot déclara qu’il 
ferait jaire une enquête pour dé
couvrit l’auteur ou les auteurs de 
cette Wculaire.

Comjne l’heurs tardive ne nous 
perméepas de donner un compte 
rendu і complet du -discours de 
l’hon M. Veniot à cause de'la né
cessité jaù nous sommes d’expé
dier ndtçe courrier, à 6h.20 pm., 
c’cst-à-ijirq:-(lès la fin de la séan- 

de lèpres-midi, voici en résu
mé Ici. deux principaux sujets ex
posés W le premier ministre qui 
a fait une revue générale de l’ad- 
ministration die son gouverne

ment. ;
Te gouvernement est convain

cu , deÇara Bon. premier.minis
tre “dSa «pUité de dévelop
per, datifa leur pleine mesure, les 
ressoutëçs naturelles de la pro
vince ; Vest ÿar ce mbyens seu
lement que ron; parviendra â res
taurer «Équilibre dans les affaires.
Il faut jéncohiugisr l’établissement 
de nouvelles industries et ne né
gliger aucun effort dé ce côté.Une 
étude approfondie de la situation 
nous a ^montré que nous ne pou 

Ver voir naître de 
«üHÜ

ment “ne fait plus aucun doute. 
Au cours de la dernière session 

I ai declare que nous agirions a- 
vec prudence dans cette âffair» et 
que rien ne serait fait avant que 
nous ayons recueilli tout les dé- 
tads relatifs à cette entreprise. Il 
était aussi entendu que le coût 
approximatif du projet serait sou- 
mis au peuple, pour approbation, 
avant que de grandes dépenses 
fussent faites dans le but de met
tre lp projet en marche. Je dési
re maintenant avertir la chambre 
et la province que le besoin de 
fournir à la population l’énergie 
électrique à un taux moins éle
vé se fait-si impérieux que je de
manderai à la législature de con
sidérer l’opportunité de procé

der immédiatement dans cette en 
treprise. En agissant ainsi. je ne 
crois раз manquer à la promesse 
que j’ai faite, en Chambre, l’an- 

,née dernière. Déjà, de tous côtés, 
on demande au gouvernement de 
distribuer l’énergie électrique à 
des titux plus raisonnables et 

l’on attend, de la part du parle
ment, l’assurance que les travaux, 
sur la rivière Saint Jean, vont 
commencer incessamment. Quant 
aux marché dont nous pourrons 
disposer pour l’énergie électrique 
que produira cette usine, 
n’en sommes pas inquiets. Les 
40,000 à 60,000 chevaux-vapeur 
qui représentent le rendement ini
tial de l’usine ont déjà un marché 
qui les attend et qui pourrait mê
me absorber davantage.”

“On demandera, peut-être”, 
déclara un peu plus loin l’hon. 

premier ministre, “si le’gouverne
ment est assuré du développe
ment de, nouvelles industries, "si 
le gouvernement est assuré du dé
veloppement de nouvelles indus
tries. A ceci, je puis répondre que 
nous avons non seulement. cette 
assurance mais que ,noiis possé
dons la ferme conviction que les 
manufacturiers de pulpe et papier 
dans cette province sont près à 
augmenter leur matériel de ma
nière à produit*., sur une plus 
grande échelle dés que nouacom- 
mencerons les travaux au Grand 
Fault. Je puis ajouter qu’en 
de ce développement, plusieurs 
manufacturiers de bois frade sa 

implantées dans la provin- <]£ 
fonctionnement actuelle-

Se vend
partout à

$uon42
* : M®ЛКЯКіІ Expédiée à 

n’importe quel 
le adresse au 
même prix, 

frais de poste
РММРЦр^ pey<*.

; JOS. COTE, Ltée, Importateurs. — QUEBEC
j Seuls Agent pour le Canada
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II le pour enrayer la mise à exé
cution de * notre entreprise du 

Grand -Sault."
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Dans son discours, l’hon. M. 
Veniot а-énoncé une nouvelle po
litique de colonisation destinée-à 
aider ceux qui désirent s’établir 
sur les terres de la province tt 
défricher notre patriotisme na
tional.

“Jusqu’ici", déclar, M. Veniot, 
le colon désireux d’obtenir une’ 

«erre de cent acres afin de s’y é- 
tablir, devait se soumettre à cer
tains règlements qui ont pu être 
bons dans le passé, mais qub au
jourd'hui, étant donné les condi- 
tions qui prévalent, l’empêche
ment de développer suffisamment 
sa propriété, au cours des premiè
res années qu'il y travaille.

Actuellement le colon qui fait 
application pour une terre ob
tient un lot dans les limites pc- 
troyées par les compagnies fini 
s’occupent du commerce du bois 
et de la pulpe. Celles-ci coupent 
tout le bois qui environne I* pro
priété du colon et ce dernier en 
est réduit à ue prendre que le 
bois de dix acres qu’il est obligé 
de couper en trois ans. Doréna
vant!, le gouvernement gardera en 
réserve, pour fins de colonisa
tion, de vastes terrains en boi, de
bout consistant en lots de cent ; 
acres chacun. Ces terrains ne coa
ti endr< nt pas moins de dix lots. 
Les marchands de bois pourront 
encore y faire des coupes, mais 
le colon retirera un certain pour
centage sur les profits.

4 PIERRE. '
“Le Soleil.”
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Earmz-Ml lim 4e recettes I retell.“La détermination que j’ai pri

se de modifier mon programme de 
procédure en ce qui concerne l’e- 
poque où ces travaux du Grand 
tirera probablement des critiques.
Il n’y a qu’une raison qui m’en
gage à prendre cette décision. On , .,
dira que le Gouvernement devrait veur‘ développement de nos ments à faire subir à notre poli-
accepter l’entière responsabilité Pou™irs d eau par le gouverne- tique relativement au contrôle 
‘le за nouvelle politique ou. des’ ou sont-ils disposés à re- des pouvoirs d’eau de la provin»
changements qu’il impose à son |met • , e-e- es, ma!ns de corn- ce, mais au nom du gouverne- 
programme. Bien que cela so’l І IZZZIif3 мі S°m de, m«ttre ™ent, j'ai énergiquement refusé 
vrai, dans le sens ordinaire du , ,;Z°f‘Jewbanch? dont ^e.,fa:s qu’une organisation tra-
mot, je désire signaler qu’il est N,ous n a™ns va!lle présentement dans le seul
venu aux oreilles de l’administia- |'ОПч aux elec- objet d. nous empêcher de mettre
tion provinciale que des intérêts .„.y. tUr opinlon ,notrc programme à exécution,
financiers jouissent d’une certai- / , ™e qui est satis con- -.ans vouloir m’arrêter à discuter,
ne influence dans les limites de .,vnn e plus important que nous чи détail, le travail de cette orga- 
cctte Province et même au dehors, î-i - u ? résoudre au cours de nsation, qu’il me soit permis de 
ont délanché une campagne orga- ' e de c«tte Province lire à cette Chambre que des ten-
insée contre 1< principe d’étatisa- i_ir4- ?" “e m accuse Pas de you- atives ont été faites pour con- 
tion "et de contrôle de nos pou- „„І I ,lm,e l,^ne de rontuitc a vainc e le peuple que l’entreprise 
yo,rs d’eau par le gouvernement. Zu ^ °"*.- e !e Ml'\quash a fait faillite. Même
(.e dernier n’a jamais hésité lors- , f Prendre 1 attitude_qu ils vos amis de l’opposition ont don- 
au’il s’est agi de faire connaître sa ІІІЕ* Л ProP°s ° adopter. Cepen- né da:is ce mouvement. Je ne puis 
politique relativement à ce prin- „fl’ J" . rePete. le peuple de dire si. en agissant ainsi, ils ont 
сіре c administration par la Cou- Prov,nÇe a le droit de con- été ii luencés par les organise
rons. Cependant nos amis de , R° Vlq,ÎE du Kpuvernc- ions qui travaillent contre nous

№42ВйЙЗе д"' 4^üSBSESSpemenf hydraulique de la Pro- Is re-f’ources hydraùhques.Vous юіг f’e se faire du capital politi- 
vince. Pas la bouche de leur chef - Г POUJ °“ co,nJre Vex" lue- Cependant, une chose dont je
dans celte Chambre, ils disent que l’Ete! fWlîf 1,Єаи РЛГ iuis ‘ "vaincu c’est que quelques
le jour où les élections générales * att'tude allez-vous oient .es motifs dont s’inspirent
seront annoncées, ou que d’ici là, •'* 'fllens de v°us *!|Ге Чи* es critiques des membres de la
ils feront une déclaration de prin- ™fluences travaillent a ranch-, l’attitude de ces derniers
сіре. Le peupl» du Nouveau Bruns v "Л au 8ouvernÇment dans le est de iature à encourager la pro-
wick devrait connaître, dès main! Jeveloppemen et le contrôle des „agar.Je contre nous. B P
tenant, leur attitude sur cette im- rces hydrauliques. J ai en ma "Nos amis de l’oposition ré- 
portant,; question. Sont-ils en fa- Pos^*sslons d.Çs peruves éviden- .rondront peut-être que le fait de

tes de ce que J’avance. On m’a m- critiqver le développement hy-
vite a discuter certains change- drauli ;ue de Musquash n’entrai-
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Le progratyttt ІФіїі 
relativement au contrôle par ГЕ- 
tat, de certaines entreprises dont 
le public est appelé à bénéficier, 
a donné, jusqu’ici, d’heureux ré
sultats et sera désormais stricte- 
Sault devront commencer, m’at- 
ment suivi.

"Le développement d’une usine 
hydro-électrique, au Grand Sault” 
poursuivit le chef du gouverne-

щШce et
ment sur une basse échelle, at
tendant le jour où, grâce au gou
vernement qui leur fournira l’é
nergie électrique à un taux raison
nable, elles pourront augmenter 
le volume de leurs opérations. Ce
la veut dire que non seulement 
nous pourrons vendre" le pouvoir 
qui développera l’usine de Grand
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LISEZ ET FAITES t-T»K 

1-Е MADAWASKKA,1я

Mouflons Canadiens dans les Alpes 
Autrichiennes
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vivre et sa reproduire dans les montâmes 
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pouroariers arec les 
ne* et réussit à him l'aoqui> 

peroonneL deKbkTqdhn
par Dominion

■

Z.
laa ’ a

, ■ ■'!
cheuaee, et sur les cùnee deequdlee b 
»™“t pu vivre en touteUberté et 
gambader m toute sécurité, eoue le bien-

tant t en eai In
ne faillit Jemals. Ce*

; ■ pojvant aider la nam-
9* Il de hui

de t’allmeetatlі -
s du »
dei entree tele de ITiyaMee. 
an au (a* aaaxe tel ee ledé

Ц». St'і'їієгі.’ж
sont

v : h m Vim ta
1». «d des

ne
d'jfr ■ 9ÎI

*
Ш4 J
■

i.54
-V. .ВеШ

■
ma v>

1шщШШЯШЛ

Я І:

і ш ш:

т Зі

Ж

V Si

5Ç

тшщ
а <

:

/ ■

' 
'


